
Hévei l *>v C i n é m a 
LABOR-FILM (H. Decroo), présente 

Le plus joli et le plus grand des films français de Tannée 

TVOMIC PRINTEMPS et Pierre FRESNAY, 
du Jihu. 

les deux charmants protagonistes 

•— Trois Valses • Nous en aurions 
voulu vingt ! » Telle est l'exclamation 
que pousse reminent critique Pierre 
Wolf. dans son compte-rendu concernant 
ce film. 

C'est que Trois Valses, en effet, est le 
plu» beau, le plus grand, le plus char­
mant de tous les films produits cette 
année. 

Par son scénario original et humain, 
par la somptuosité des décors, le luxe de? 
toilettes, et la splendeur de sa distribu­
tion. Trois Valses mente déjà d'être 
classé tout en tète de la production fran­
çaise, 

Mais, au surplus, le film offre le char­
me Incomparable de la musique enchan­
teresse des Strauss : Valses éternelles... 
etmeelantes et enchanteresses... et qu'il 
est construit avec une technique d'une 
habileté incomr>arable qui fait que. pas 
un seul instant, l'intérêt ne faiblit et 
que Trois Valses est une fête pour le 
spectateur : feto des veux, par la photo 
si Jolie, fête de 1 esprit, car le dialogue, 
fête des oreilles, par la musique. 

En vérité. Trois Valses est le modèle 
des opérettes filmées. 

Et que dire de l'interprétation d'Yvon­
ne Printemps et de Pierre Fresnay " 
Jamais Yvonne Printemps n'était appa­
rue aussi fraîche, aussi vivante, aussi 
pleine de grâce mutine que dans « Trois 
Valses ». Sa voix d'or fait merveille et il 
faut l'entendre détailler les airs fameux : 
« Je t'aime... quand même ! » ; « C'est 
la Saison d'amour » ou encore « Je ne 
suis pas ce que l'on pense.. Je ne suis 
pas ce que l'on dit ! » que tous les postes 
radiophoniques ont déjà maintes et main­
tes lois diffuses. 

Aussi n'est-il pas étonnant de voir la 
grande foule se précipiter vers le Mari-
gnan. à Paris, où le film passe depuis le 
courant de Décembre et que cette salle 
connaisse des affluences qu'elle n'a Ja­
mais vues, même avec les plus gros 
succès. 

Ce sera également le cas de Lille, 
quand le Camêo projettera « Trois Val­
ses » sur son écran et aussi des autres 
villes dont les salles principales ont déjà 
programmé le film : « Jean-Bart » à 
Dunkerque : « Casino » à Bruay ; 
« Omnia » à Boulogne-sur-Mer » « Ex-
celsior » à Amiens, etc.. etc.. 

OINT T O U R N E 
* DERRIÈRE LA FAÇADE ».— Charles 

Lacombe a donne le premier tour de 
manivelle de son nouveau film * Derrière 
la façade», d'après un sccnario d'Yves 
Mirande. 

Les principaux interprètes de cette 
production Regma. que distribuera Film-
sonor. sont Michel Simon. Jules Berry. 
Elvlre Popesco. Lucien Baroux. André 
Lefiaur. Oabv Montày. M.Trauorne Mo-
reno, Simone Berna» Charles Des-
chantps et Elit: \orr*fttrOhèinv 

« LA RÈGLE DU JEU ». — Jean Re­
noir devenant producteur, vient de fon­
der sa propre firme sous la raison sociale 
« La Nouvelle Edition Française <N. 
E. F.) ». 

Cette Société assurera elle-même la 
distribution de ses films. La première 
production aura pour titre « La Règle 
du Jeu ». scénario et dialogue de Jean 
Renoir. Premier tour de manivelle, vers 
1? 15 février. L'interprétation compren­
dra : Nora Gregor, Dalio. Ledoux. de la 
Comédie-Française. Carette. Roland Tou-
tain. ainsi que Jean Renoir lui-même. 

« ENTENTE CORDIALE». — Marcel 
L'Herbier a donne le premier tour de 

manivelle de « Entente Cordiale » d'après 
le scénario que Steve Passeur a écrit en 
s'inspirant de l'œuvre d'André Maurois 
f Edouard VII et son temps ». 

Voici les principaux interprètes d'« En­
tente Cordiale » : Gaby Morlay, Victor 
Francen. Pierre Richard-Willm. André 
Lefaur, Janine Darcey, Bernard Lancret. 
Ariette Marchai. Jean Galland. Jacques 
Baumer. Jean Pener et Carine Nelson. 

Les dialogues sont d'Abel Hermant. de 
l'Académie Française. 

< ATLANTIQUE NORD ». — Maurice 
Cloche poursuit au Studio de Billancourt 
la réalisation de « Atlantique-Nord », 
interprète par Albert Préjean. Pierre Re­
noir. René Dary. Mane Dea. Solange 
Moret, Brochard, H. Cremieux et G. Lan­
dry. 

« LE VEAU GRAS ». — Aux Studios 
François 1", Serge de Poligny a donné 
le premier tour de manivelle de son nou­
veau film « Le Veau Gras ». 

Cette production est interprétée par : 
Elvire Popesco. André Lefaur, Armand 
Bernard. Dorville. Le Vigan, François 
Perier. Marcelle Praince. Gabrielle Fon-
tan. Régine Dancourt, Lemontier. Bever, 
Raymond Cordy. 

Un film des Sélections J. LABBÉ 

Réalisé par Jacques DAROY. Avec André BRÛLÉ 

René FERTÉ, Jean WORMS, Nadine VOGEL, etc.. 

VIDOCQ EST ENFIN ARRÊTE !.. 
Une scène du trlm, dont la présentation a Lille a obtenu un grand succès. 

(Voir, d'autre part, le compte rendu de cette présentation). 

NOUVELLES D'AMERIQUE 
MOINS DE F ILMS EN COULEURS 

La succès du film en couleur semblait 
chose indiscutable. 

Apres le film sonore, puis le film par­
lant, le public paraissait accueillir favo­
rablement cette nouveauté, et après 
« TtgHH M », on aurait pu croire que 
le film en couleurs était définitivement 
adopté 

Mais les producteurs se heurtent à de 
grosaea difficultés matérielles. La réali­
sation de tels filins entraîne des frais 
extrêmement élevés 

11 n'en coûte pas moins de 80 mil­
lions de francs à Hollywood au réalisa­
teur d'un film en couleurs 

Cest là très probablement la cause de 
la régression du film en couleurs que 
lion constate cette année dans les studios 
d'Hollywood 

Deux films seulement, sur les cinquan­
te tournés actuellement outre-Atlanti­
que, eeront en couleurs : a Jeaee James » 
éomt le metteur en «cène Henry Kins 

avait déjà réalisé u L'Incendie de Chi­
cago » et Kentucky », mis en scène par 
Danid Butler et dont Loretta Young 
sera la vedette 

Aucun film en couleurs n'est réalisé 
pour le moment dans les studios fran­
çais et anglais. 

LA VIE DU GENERAL PERSHING 
VA ETRE PORTEE A L'ECRAN 

Ainsi que nous l'avions déjà annoncé, 
un film va être tourné sur la vie du 
général Pershing 

Aujourd'hui il apparaît que la mise en 
chantier de cette production cinémato­
graphique ne saurait tarder. En effet, le 
film doit être réalisé d'après un scénario 
écrit par le général Pershing lui-même. 
Or celui-ci qu'une grave maladie avait 
contraint au repos le plus absolu, vient 
de recevoir de son médecin l'autorisation 
de travailler à nouveau. Aussi le général 
Pershing s'est-il retiré dans sa ferme, en 
bordure du désert, de 1 Arizona, où 11 va 
finir décrire ses mémoires, ainsi que le 
scénario qu'il en tire pour le cinéma. 

PETITES 
NOUVELLES 

Jacques Feyder va tirer un film de 
« Telle qu'elle était de ton vivant », ro­
man de Maurice Constantin Weyer 
Roland Tuai dirigera la production. 

Le cinéaste allemand Richard Angst. 
annonce le < Hamburger Fremdenblatt ». 
vient de signer un contrat d'un an avec 
la société cinématographique japonaise 
c Tcho ». Le prochain film qu'il tournera 
sera « La Fille du Samouraï ». 

Richard Angst, vient de tourner un 
film sur la guerre de Chine, à la deman­
de du Ministère nippon de la Marine. 

On réalise à Berlin le film « Bel Ami », 
d'après Maupassant. Il sera mis en scène 
par Willy Forst. 

Une école de production de films do­
cumentaires vent d'être fondée à Pres-
bourg, en Tchécoslovaquie. Les cours 

I dureront dix mois. 

Une firme américaine projette de faire 
un film dans lequel Spencer Tracy, in­
carnerait le Président Masaryk. 

Katherine Hepburn fera cet hiver sa 
réapparition sur les planches dans une 
pièce écrite spécialement pour elle par 
Philipp Barry. C'est d'une pièce de ce 
même auteur qu'a été tiré le dernier 
film de Katherine Hepburn : « Free 
To Live », (Vacances). 

C'est Haiis Albers, le grand acteur 
allemand, qui incarnera à l'écran Casa­
nova, dans le film qui va être réalisé 
sur la vie du célèbre séducteur. 

Sidney Toler. le nouveau Charlie Chan, 
jouera le rôle du célèbre détective orien­
tal dans le prochain film de la série 
« Charlie Chan à Reno ». 

Florence Lawrence, qui fut avant la 
guerre une des premières stars du film 
muet, s'est suicidée à Los Angeles. On 
suppose que Miss Lawrence a mis fin 
à ses jours parce qu'elle désespérait de 
guérir d'une très grave maladie dont 
elle souffrait depuis bien longtemps. 

Un film sera tourné sur la vie d'Alfred 
Nobel, le fameux savant Suédois, fonda­
teur des prix Nobel. 

Pat Paterson, à la ville îime Charles 
Boyer, revient à l'écran pour la première 
fois depuis son mariage, pour tenir un 
rôle Important dans « Idiot's Delight », 
que dirige Clarence Brown et dont Nor-
ma Shearer et Clark Gable sont les 
vedettes. 

L'Association Art et Tourisme a orga­
nisé deux soirées cinématographiques, à 
la salle des Arts et Métiers. 9 bis. ave­
nue d'Iéna. soirées au cours desquelles 
furent présentés des films anglais iné­
dits en France : un documentaire sur 
le phoque gris, un autre sur les clochards 
de Londres, un troisième sur la chasse 
au renard. 

On présenta ensuite un grand film : 
Tempête dans un verre d'eau ». 

Les accords cinématographiques fran­
co-allemands ont été prolonges jusqu'au 
30 juin 1939. en raison des nécessités 
culturelles et économiques des deux 
pays. 

Présentation corporative 

I 1 3 O C Q 
Films Agiman, mis en scène par Jac­

ques Daroy. Interprètes principaux : 
André Brûlé, Nadine Vogel, René Fer-
té, Jean Worms. Henri Bosc, Maurice 
Lagrenée, Brochard, Eliane Pascal, 
etc., etc. Présente au « Caméo de Lille 
par les Sélections Labbé. 

La prison d'Arras, une nuit. Quatre 
hommes sortent par un trou creusé dans 
la muraille : Salembier, Saint-Germain, 
Vidocq et un comparse. Au petit Jour, 
les évadés sont déjà loin. Salembier, 
individu très dangereux, dirige une des 
bandes des Chauffeurs du Nord, triste­
ment célèbres dans la région. Il propose 
à ses trois amis d'adhérer à cette bande. 
Vidocq feint d'accepter, mais à la pre-
nuère occasion il fausse compagnie aux 
trois bandits et disparaît rapidement. 
Pour éviter la police, il se jette dans une 
coche qui passe sur la route et se dirige 
vers Arras. Une seule voyageuse s'y trou­
ve : une très belle jeune fille, Annette. 
Ils font route ensemble et se quittent 
bons amis. 

Le soir, fuyant toujours la police, Vi­
docq aperçoit devant lui Annette, au 
bras d'un officier, son frère. Il les suit. 
Soudain, la porte d'une maison s'ouvre, 
une silhouette se détache très nettement, 
un pistolet sort de l'ombre, une détona­
tion éclate. Vidocq s'est baissé. La balle 
a atteint l'officier.. Le pistolet est jeté 
aux pieds de Vidocq, stupéfait. 

Annette reconnaît son mystérieux 
compagnon de route. Vidocq est arrêté. 
Son identité révélée ne laisse aucun 
doute sur l'auteur du crime qui vient 
d'être commis. De toute évidence c'est 
lui l'assassin. Il a beau nier, on le con­
damne au bagne à perpétuité. 

Echappé une fois de plus de la prison, 
Vidocq arrive à Paris où il retrouve An-
nette. Il a besoin de se jstifier à ses 
yeux. Il Jure de son innocence à la sœur 
de l'officier assassiné. Annette est tou­
chée par la sincérité de Vidocq. Elle le 
cachera s'il lui promet de mener désor­
mais une vie honnête. 

Installé tailleur, l'ancien forçat mène Brulé a fait du héros de cette aventure 
un personnage très humain, sobre de 
gestes et d'allures. Nadine Vogel est une 
touchante et douce Annette ; René Fer-
té. Maurice Lagrenée, personnifient lit­
téralement les bandits Salembier et St-
Germain ; Mihalesco est un curieux 
marchand d'onguent et Jean Worms, un 
préfet de police plein d'autorité. Nous 
n'en finirions pas si nous voulions citer 
ici. tous les artistes qui le méritent !... 
Mise en scène très fouillée, où les re­
cherches abondent et qui fait le plus 
grand honneur â Jacques Daroy. 

une existence bourgeoise entre Annette 
— qu'il aime tendrement sans toutefois 
oser lui avouer son sentiment — et la 
mère de la jeune fille. 

Mais bientôt Vidocq est retrouvé et 
reconnu par ses anciens camarades de 
misère. Salembier et Saint-Germain se 
livrent envers lui à un chantage qui le 
conduit à la ruine. Vidocq apprend en­
tre temps que c'est Salembier qui tua 
le frère d'Annette, alors qu'il voulait 
uniquement se débarrasser de Vidocq. 
Il capture Salembier et le remet aux 
mains du préfet. 

Ce fonctionnaire offre à Vidocq d'en­
trer dans la police. L'intéressé accepte, 
désireux plus que Jamais de se réhabi­
liter. 

Vidocq exerce avec enthousiasme son 
nouveau métier et bientôt sa réussite 
est complète. 

Mais Salembier, condamné à la peine 
capitale s'est évadé et a repris en mains 
sa bande. Alors commence une lutte 
sourde entre les bandits et l'ancien for­
çat devenu chef d'une brigade spéciale, 
dite c brigade de sûreté ». 

Au cours d'une attaque que les ban­
dits livrent contre sa demeure, Vidocq 
est légèrement blessé, mais Annette, 
gravement atteinte, est transportée dé­
lirante à l'hôpital. Elle confesse dans ce 
délire son amour pour Vidocq. 

Le lendemain Vidocq remet sa démis­
sion au préfet-

Monsieur, vous m'avez enseigné que 
dans la police, ne doivent Jamais entrer 
ni haine ni rancune personnelle, or, 
maintenant je ne vis plus que pour me 
venger ! 

Le soir même, dans une rencontre 
d'homme à homme, Vidocq abat Salem­
bier. De retour au chevet d'Annette, il 
lui annonce que sa tache est maintenant 
terminée... 

Un pauvre sourire le récompense... 
Notons que l'interprétation de Vidocq 

est excellente et très homogène. André 

La Compagnie F rançaise Cinématographique 

61, rue de Béthune, Lille 

Présente cette semaine au CAMÉO, de Lille 

Jean-Louis BARRAULT, LEDOUX, Dolly MOLLINGER 

Dans 

ALTITUDE 3.200 

lis nouvelles vedettes 
de récran français 

Blanchette BRUNAY 

Une scène du film avec J.-L. BARRAULT et Dolly MOLLINGER. 

La grande vedette de ce film, rcalisi 
{>ar Jean Benoit Lévy. est la jeunesse, et 
e public a manifesté sa joie, à la pre­

mière représentation, de voir enfin des 
visages nouveaux. 

C'est l'évasion de ladite jeunesse — 
oppressée par les difficultés vitales — 
vers la splendide et saine nature. 

Quelques Jeunes gens « qui en ont 
marre » ont décidé de fonder c la répu­
blique des jeunes ». de quitter Paris et 
de se réfugier dans un chalet abandonne, 
dans les Alpes, à 3.200 mètres d'altitude. 
Us mettent leurs économies en commun. 
Au début, tout va bien, cette vie nou­
velle leur semble merveilleuse. Mais sur­
vient une troupe de jeunes filles égarées 
dans la montagne et qui, séduites par 

cette « république des jeunes ». décident 
de rester, elles aussi... Alors viennent les 
disputes, les jalousies, et même les 
batailles, les désirs de commandement 
chez les uns. de liberté chez les autres. 
Et la trouœ se divisera en deux clans, 
ayant chacun leur chef, jusqu'au Jour où 
la traditionnelle avalanche, l'angoisse 
causée par les camarades en danger, 
ramènera l'unité. Mais une fois les élé­
ments calmes, tous ces jeunes, ayant 
perdu leurs illusions, reprennent leur 
place en bas. parmi les hommes 

« La République des Jeunes » ne fut 
qu'un rêve. 

Tout cela est charmant, émaillé de 
gags amusants. Au surplus, ce film réa­
lisé dans les Alpes Françaises, bénéficie 
d'une photographie splendide. 

On va tourner 

Savez-vous que».. 
Le nouveau Charlie Chan (Sidney 

Toler i a enfin trouvé son nouveau fils. 
C'est un Jeune Chinois de San Francisco, 
Sen Yew Cheung, qui tiendra ce rôle 
envié. Ex-representant de produits phar­
maceutiques, Sen Yew Cheung n'a 
jamais affronté la caméra. 

Olympe Bradna est devenue profes­
seur de français à Hollywood ! Elle ini­
tie en effet son amie Mary Carlisle. qui 
tourne à ses cotés dans € Say, it in 
French ». aux mystères de la pronon­
ciation française ! 

Mary Carlisle est d'ailleurs une élève 
pleine de bonne volonté. Et il faut l'en 
féliciter, car le français, tous les anglo-
saxons vous le diront, n'est pas une 
langue si facile que cela à apprendre. 
Même approximativement 1 

Le Capitaine Benoit reprend du service 

*LA FAMILLE DU RATON ». — La 
réalisation de cette nouvelle production 
de Christian Stengel a été reculée, car 
Noël-Norl doit tourner un autre film en 
Février et il a été impossible au metteur 
en scène de réunir, pour Janvier, la dis­
tribution qu'il désirait. C'est donc en 
Mars que « La Famille Duraton » sera 
réalisée. 

t UEMIGRANTE ». — Léo Joannon. 
l'auteur-réalisateur d'« Alerte en Médi­
terranée », qui vient d'obtenir le « Grand 
Prix du Cinéma Français 1939. va porter 
très prochainement à l'écran, pour le 
compte de la Compagnie Française Ciné­
matographique, un scénario original de 
J. Aurenche. intitule « L'Emigrante » 

Edwige Feuillère sera la vedette de ce 
film, ainsi que René Dary. la révélation 
de 1938. dont la création du « Révolté » 
consacra le talent très personnel. 

ICJV SOIR A MEDRANO». — Jean 
Vallée commencera dans la deuxième 
quinzaine de Janvier la réalisation d'une 
production dont le titre provisoire est 
« Un soir à Medrano ». 

Parmi les artistes qui interpréteront 
ce film, on peut déjà citer : Max Dearly, 
Roland Toutain. Geneviève Callix. Pas-
quali. Marguerite Pierry. Simone Bour-
day et Charlotte Lysés. L^ scénario de 
ce film a été écrit par Jacques Chaban-
nes d'après une nouvelle d'Audiffred et 
Recordier. L'adaptation est de Jacques 
Chabannes et Jean Vallée. Une impor­
tante partie du film sera réalisée au 
Cirque Medrano avec le concours de la 
plupart des vedettes de cet établisse­
ment. 

t L'HOMME DU NIGER». — La pré­
paration de cette réalisation est com­
mencée. Le producteur E. Dereumaux. 
accompagne de Jean-Jose Frapa. qui fera 
le découpage, et d'un opérateur, sont 
partis pour un voyage d'études d'un mois 
environ. Us ont rejoint Dakar par l'avion 
d'Air-France, et iront à Bamako, d'où 
ils rayonneront dans la région, notam­
ment à Ke-Macine. Segou. Djenné. Mop-
ti. Us iront reconnaître les grands et 
fameux barrages du Niger, à Sansanding 
barrages qui jouent un grand rôle dans 
le scénario. Us pousseront probablement 
une pointe jusqu'à Tombonctou et Si-
kasso Au cours de ce voyage ils arrête­
ront les points de tournage, ainsi que 
le recrutement des centaines d'indigènes 
qui figureront dans le film. 

Une importante documentation photo­
graphique et cinématographique sera 
rassemblée, qui facilitera énormément la 
tâche du metteur en scène Jacques de 
Baroncelli. La distribution de *L'HOmme 
du Niger n'est pas encore arrêtée, sauf 
en ce qui concerne deux des rôles princi-

On a tourné 
« LES OTAGES ». — Ce film vient 

d'être realise par Raymond Bernard, 
d'après un scénario de Léo Mittler et 
Victor Trivas. Adaptation et dialogue de 
Jean Anouilh. L'action des « Otage* » 
évolue du 2 Août 1914 à la bataille de 
la Marne et a pour cadre un petit village 
des environs de Château-Thierry qui vit 
se dérouler, en 1914. les événements ra­
contes dans le scenano. 

Annie Vernay. Marguerite Pierry, Ma-
dy Berry. Charpin. Saturnin Fabre, Dor­
ville, Larquey. Labry. Roquewart et Jean 
Paqui sont les principaux interprètes des 
« Otages ». 

« LOUISE ». — L'oeuvre géniale du 
maitre Gustave Charpentier « Louise ». 
va revivre a l'écran. On a dit un peu 
partout et fort justement, la richesse des 
intérieurs, l'étonnante architecture des 
décors de maisons, des rues, plantées 
miraculeusement en plein studio. 

Aux cotes de la célèbre cantatrice amé­
ricaine «îrtee Meory. qnj-interprète 1Ç 
rôle de Louise, nous trouvons, doua 
grands chanteurs français : Georges 
Thill. le bohème sentimental, et André 
Pemet. dans le rôle du père. Suzanne 
Despres. Ginette Leclerc. Pauline Car­
ton. Robert Le Vigan. etc.. interprètent 
également ce grand film français réalisé 
par Abel Gance. 

*LES CINQ SOUS DE LAVARËDE ». 
— On vient de procéder à l'enregistre­
ment musical du film de Maurice Ca­
rnage. « Les Cinq sous de Lararède ». 
La présentation de ce film aura lieu vers 
la fin du mois. 

De tous les films interprétés par le 
populaire Fernandel. « Les Cinq sous de 
Lavarède » comptera certainement parmi 
les plus attrayants. 

Nous rappelons que Fernandel est 
entoure de Josette Day, Mady Berrv. 
Marcel Vidal, Vital Gevmond, Félix 
Oudart. Jacques Henley. Pierre Labrv, 
Serjius. Georges Cahuzac. Temerson. 
Henri Poupon, et enfin Marcel Vallée. 
Jean Dax et André Roanne. 

« LE DANUBE BLEU » — Le film 
d'Alfred Rode. « Le Danube Bleu ». est 
actuellement au montage qui sera bien­
tôt termine. On prépare déjà l'enregis­
trement de la partition musicale, assez 
importante certes, mais qui ne fait que 
souligner et renforcer les situations dra­
matiques 

En effet, c Le Danube Bleu » n'est pas 
un film musical du genre opérette, mais 
bien une comédie dramatique. 

L'interprétation du « Danube Bleu » 
réunit les noms de Conchita Monténégro. 
José Nogucro. Marguerite Moreno. Tho-
my Bourdelle. Félix Oudart. Simone Hé-
liard. Zita Fiore. Femard Fabre. Pierre 

LES REMPLAÇANTS-

STUCJ 

il sera bientôt au FAMILIA-PARAMOUNT, de Lille 
— Alors, vous vous tentez capable d e remplacer l'âne ? 
— Mais certainement, tuontieur*. gr des à ma femme gui t'est aharaèe de 

me tain tourner en bourriflu*.. " ^ "" 


